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MISE EN EXPOSITION

CITÉ DE LA VOILE •ESPACE KARRÉ
SAMEDI 4 MARS : 10H À 18H 

DIMANCHE 5 MARS : 10H À 17H

Pour chaque entrée, 1€ versé à la SNSM
Contact : Elisabeth Pilard • 06 10 77 82 26

www.lorient.soroptimist.fr

4 & 5 MARS 2023 À LORIENT

21 TALENTS 
DE FEMMES

ORGANISÉE PAR                          LORIENT-QUIMPERLÉ



www.seemo.frBureaux à Lorient

lorient-quimperle@soroptimist.fr

Le Soroptimist International est une ONG de femmes
engagées dans la vie professionnelle et sociale, qui œuvrent pour
l’amélioration des conditions de vie des femmes et des filles et pour
l’égalité femmes-hommes.

• Fondée en 1921, cette ONG, présente sur les cinq continents, a des
représentantes dans de nombreuses instances internationales, Conseil
de l’Europe et ONU en particulier.

Organisées en clubs, les Soroptimist mènent des actions 
ciblées, lèvent des fonds, soutiennent des causes, prennent
des initiatives pour accompagner et financer des projets en
direct ou en partenariat.

•Soroptimist International France compte 106 clubs, soit 2155 membres.
Créé en 1959, Soroptimist International Lorient-Quimperlé comprend
19 membres.

L’organisation d’un Salon “Talents de Femmes” les 4 & 5 mars
2023 à la Cité de la Voile est un projet majeur pour le club.

Il a pour but de promouvoir des talents féminins bretons, au travers de
créatrices dans les domaines artistique, économique, technologique et
environnemental. 

Ce salon innovant permettra aux visiteurs de découvrir un lieu de
mise en exposition culturelle, dans une approche pédagogique, socio-
logique et économique.

Les membres de Soroptimist International Lorient-Quimperlé



LE MOT
DE LA COMMISSAIRE DU SALON

LA RONDE DES POSSIBLES

Chacun sait qu’en Bretagne, lorsque le cercle de danse s’ébranle, il relie
dans un même mouvement toutes les personnes s’y associant,
chaque histoire nourrissant le lien, toutes différences venant se fondre

en une  même énergie. Mettant à bas la dichotomie entre le monde des 
plasticiens et celui des artisans, qui nous fut imposée par la confrérie vénitienne
de St Luc au début de la Renaissance, nous avons choisi de revenir aux équitées
du compagnonnage qui se basaient sur une évidence : chaque participant
à la construction d’un même édifice se devait d’être respecté pour l’aspect
utile, efficace et précieux de son savoir-faire. Et fortes de ce principe, nous
sommes parties en quête de talents accumulant voyages, visites et rencon-
tres durant de nombreux mois. Nous nous devons de les remercier toutes,
pour nous avoir offert spontanément confiance, écoute et implication, et
aussi de rendre hommage à tous les intervenants ayant rendu possible cet
évènement.  La mise à disposition, pour cet exercice nouveau en Pays de Lorient,
d’un écrin porteur, basé entre terre et mer, parfait pour l’accueil d’un public
que nous espérons aussi nombreux que pluriel, a été pour nous capitale.
Par l’équilibre d’une mise en scène construite avec soin, 21 talents se
confrontent et se répondent, vous proposant des œuvres de toutes formes
et toutes matières, le point commun étant la recherche du beau et du 
singulier, pièces uniques résonnant en harmonie.
Espérant que cette ronde vous apporte joie et étonnement, ayons  une pensée
pour les femmes d’autrefois, pour qui pareille mise en avant n’était pas 
encore possible, pour celles qui se sont battues pour que cela devienne 
réalisable et pour celles d’aujourd’hui, prenant conscience que cette auto-
nomie acquise de haute lutte reste encore fragile et toujours en devenir. 
Nous devont également faire montre d’efficacité, nous avons donc décidé 
ensemble de consacrer la dynamique et les résultats de cette première
ronde aux aides promues à la protection des femmes, parfois momentané-
ment plus fragiles. Cette action enracinera durablement les valeurs de 
liberté et de créativité qui nous sont chères. Nous vous donnerons peut-être
envie de partager, le temps d’un Salon, nos convictions, visant à proposer
aux plus jeunes de nos talents, le meilleur des avenirs.

Anne Marie CHIRON 
Historienne de l’art et Commissaire du Salon
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SOROPTIMIST  INTERNATIONAL : 
QUI SOMMES NOUS ?

L es SOROPTIMIST travaillent sur les problématiques des femmes 
depuis la fondation du SOROPTIMIST INTERNATIONAL aux Etats-Unis
en 1921.

Aujourd’hui , nous constituons un réseau international puissant comptant
plus de 70 000 femmes qui défendent leurs droits et ceux des filles en agis-
sant au niveau local, national et international.

Le club Soroptimist International de LORIENT-QUIMPERLÉ est heureux
de vous accueillir à la 1ère édition du Salon « Talents de Femmes ».

Nous remercions les 21 artistes et artisanes qui par leurs créations et leurs
savoirs-faire contribuent au rayonnement de ce salon ;
Entre Armor et Argoat, cette mise en exposition valorise des talents féminins
dans divers univers tels que la peinture, les arts décoratifs, créatifs…
Cet évènement s’inscrit dans l’ouverture de la semaine de l’égalité
Femmes/Hommes, organisée par la ville de Lorient, et ce salon est une belle
façon de symboliser la Journée Internationale des Droits des Femmes 
le 8 mars. Les bénéfices de ce salon financeront des projets d’actions contre
les violences envers les femmes et les enfants.
Que toutes les SOROPTIMIST qui ont contribué à la réalisation de ce salon
soient vivement remerciées.
Par votre présence, nos devises : 
« Des Femmes au service des Femmes » et
« Comprendre, Défendre, Entreprendre »
prennent tous leurs sens et nous encouragent à poursuivre
nos actions.

Grand merci à toutes et tous et que ce Salon 
enchante vos sens ! 

Elisabeth PILARD
Présidente 2023/2025

Club Soroptimist International de Lorient-Quimperlé
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LISE BLANCHET :
AQUARELLISTE

Née dans un milieu où l’architecture et la peinture faisaient office
de quotidien, elle commence à dessiner très tôt, mais son appétit
naturel va aux couleurs. Enthousiasmée par la modernité et les

opportunités offertes par le monde de la télévision, elle choisit d’y faire 
carrière et sera associée à la création et la réalisation de l’émission Thalassa,
magnifique ouverture médiatique sur le monde de la mer. Récompensée
pour 40 ans de présence sur tous les points du globe par le prestigieux prix
Albert Londres, elle choisit désormais de poser ses valises au Bono où elle
concrétise et partage par l’enseignement sa première passion, l’aquarelle.
Cet art subtil mêlant pigment et eau sur papier, adulé des Anglais mais trop
souvent encore méprisé par les français, l’accompagne depuis toujours dans
ses voyages. Formée à ses techniques, aussi complexes que nombreuses, 
par Jean Lou GUILLAIN et Marc FOLLY, sa pratique exigeante lui confère une
maitrise étonnante du retrait, permettant un rendu à la fois construit et 
vibratoire du sujet. Par des choix judicieux de couleurs comme le jaune de
Naples ou le bleu outremer, elle crée une palette somptueuse de gris 
chaleureux, proposant au regard un monde plein d’interstices de lumière.

“Le Pont du Bono”
Lise Blanchet

"
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“Danse” 
Caroline Basuyau

"

CAROLINE BASUYAU :
PEINTRE FRESQUISTE

Formée en Morbihan par un artiste verrier qui lui apprend l’orchestration
de la lumière, cette artiste, installée sur les rives du golfe, revendique
l’amour des couleurs avant toute chose. Si ses rehauts au crayon organisent

l’espace, ce sont les résonnances de sa palette aussi forte qu’étonnante qui
déploient toute leur puissance pour évoquer des univers primitifs, nourris de
nos fantasmes d’Eden, tantôt sous l’eau tantôt au sommet de la canopée. 
Sensible aux savoirs ancestraux et à la place d’équilibre que l’homme se doit
de garder sur la planète, elle met en scène les animaux comme autant de joyaux
en péril enchâssés dans d’immenses compositions harmoniques, d’abord
comme finalité au puzzle de ses toiles puis comme nouveau type d’espaces,
réinventant la notion de fresque. Après la création de Maison Fétiche, lui 
permettant de réinscrire son univers luxuriant sur des carrés de soie de la plus
haute facture, elle se forme aux nouvelles techniques de reproduction de
l’image pour proposer à ses nombreux collectionneurs ainsi qu’aux décorateurs
et architectes, le possible déploiement de ses sujets aux tailles voulues et 
souhaitées, réactualisant le concept de panneaux peints panoramiques, cher à
la Compagnie des Indes. Alliant rigueur, excellence et modernité, sa démarche
signe l’alliance d’une élégance à la Française et d’une originalité toute 
Bretonne dans sa volonté de singularité.



NATHALIE COUTEREAU :
CRÉATRICE TEXTILE

Passionnée de musique, elle joue de l’accordéon depuis l’enfance et, après
une solide formation en art appliqué, fréquente les plateaux comme 
scénographe. Après avoir acquis une bonne connaissance des multiples 

facettes du milieu culturel en région parisienne, ses fréquentations bretonnes
l’emmenant régulièrement en Finistère. La Bretagne et ses traditions l’inspirent ;
elle choisit de leur rendre hommage en déclinant son univers dans le domaine
des bijoux en argent. Mais c’était sans compter sur les influences familiales où
mères et tantes se régalaient de couture. Le soin des découpes, la précision des
ourlés, le rythme précis de l’aiguille lui revenant comme évidence, elle achète une
machine et décide de prendre comme matière première l’accessoire le plus mas-
culin qui soit : la cravate. Imposée comme signe de pouvoir et de distinction, elle
apparaît en Chine au IIIe siècle avant JC. Chez les Romains cette sorte d’écharpe
signale les citoyens les plus riches. En France, Louis XIII met à la mode l’écharpe
en soie blanche portée par son régiment d’officiers d’élite. De lavallières en nœuds
diversement ordonnancés, les matières changent mais le but reste l’élégance et la
sophistication. Restant sur ces principes, elle chine avec amusement celles en soie,
qui ne semblent plus aujourd’hui être une obligation au masculin. 
Après avoir été un outil de revendication et de provocation au temps des 
premières féministes, la cravate n’est plus qu’une spécificité de quelques métiers
ou un choix  à l’occasion d’évènements familiaux d’exception. À partir de cette
manne mise au rebus par la mode du sportswear, par la magie de l’assemblage
et les secrets du cousu main, elle recrée un élément raffiné et atypique. Le choix
de boutons d’exception comme autant de bijoux mettant une touche finale à
ces nouveaux objets. Faciles à porter, ils émancipent ceux qui sauront oser. 

“Cols porteurs 
d’élégance” 
Nathalie Coutereau

"
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“Aurore” 
Anne Cordroch

"

Issue d’un mi-
lieu rural où le
contact avec la

nature était une
évidence, elle a
partagé avec une
grande fratrie 
la richesse des
promenades en
forêt. 
Les pieds bien an-

crés sur les sentiers bretons du Finistère qu’elle foule, la tête dans les nuages,
elle rapporte dans son atelier une moisson de sensations qui, prenant le temps
de se développer, se transforment en un monde d’émotions variables et colorées
comme la ronde des saisons. 
Après une carrière consacrée aux soins dans le domaine de la pharmacopée, 
formée avec rigueur dans l’atelier quimperlois de Pascal TAGUET, elle met en
place une technique des transparences qui, par l’évanescence de l’eau, organise
sur le support du papier puis de la toile, des pigments forts, acidulés, dans une
palette fraîche et rieuse comme une boîte de bonbons. 
Tout en bruissement et douceur, son univers met en scène une enfance 
enjouée et pleine d’allant, qui converse avec l’imaginaire comme dans les contes
d’antan. Des travaux rares, porteurs de tendresse, qui ne demandent, 
comme autant de bulles soufflées, qu’à nous transporter dans une ballade en
ritournelle.

ANNE CORDROCH :
PEINTRE DES TRANSPARENCES



ANY DECAYEUX :
ARTISTE PEINTRE

A ny Decayeux est née sur la côte picarde, là où les éléments se 
déchaînent parfois, où la lumière est difficile à capter, d’où sa 
liberté d’expression par rapport à la matière et à l’éclairage.

Autodidacte, elle peint ses œuvres avec l’inspiration et l’intérêt qu’elle porte aux
tendances actuelles.
La baie de Somme voisine lui offre la possibilité d’ouvrir son style à celui de la
lumière et des matières, exprimé par le tableau “Le rêve doré en baie de Somme”,
ce style symbolisé par “La planète dorée” toute en relief, ou encore “Lumière en
baie de Somme”, “Huile sable graviers” et “Une naissance printanière”, véritable
pluie florale, un enchantement…
Une multitude de facettes caractérise cette artiste-peintre, plusieurs de ses 
tableaux rejoignent l’art abstrait en construction géométrique, mettant en 
valeur la couleur.
C’est une artiste libre aux multiples distinctions et ses expositions enchantent
les galeries des côtes normande et picarde.
Bienvenue en Bretagne Any, quel remarquable Talent de Femme !

Nos chaleureux remerciements pour le don au SI Lorient-Quimperlé.

“Marine” 
Any Decayeux

"

1110

“Mémoire de l’eau”
Huile

Colette Daumas

"

COLETTE DAUMAS :
ARTISTE PEINTRE

Diplômée de
l’Ecole du
Louvre et

passionnée d’his toire
du Patrimoine, cette
artiste peaufine de-
puis les années 1980
ses techniques déco-
ratives, alliant la 

maîtrise des patines murales et celles des décors à fresques, tout en s’exerçant
avec brio à l’utilisation des pigments pastel sur supports différenciés. Habituée
aux variabilités des matières ainsi qu’aux nuances des coloris, elle participe à 
de grands chantiers de restauration français : monastère franciscain, hôtel 
particulier du XVIème, salons napoléoniens. 
Formée à la pluralité par Maurice GUILLON, élève de GROMAIRE et enseignant
à l’école BOULLE de Paris, elle se fait remarquer au Salon international de 
Deauville. Mais c’est à l’abri de son atelier, sous les combles d’une des plus 
anciennes demeures de Sarzeau en presqu’île de Rhuys, que depuis dix ans elle
s’émancipe des rigueurs architecturales pour une peinture de chevalet plus 
personnelle. L’eau sous toutes ses formes est un de ses sujets de prédilection.
Prétextes aux glacis et rehauts, pluies, mers, vagues et cascades l’enchantent
par leurs mouvements et leurs sonorités. 
Sa palette riche de mauve et bleu, illustre pour nous le calme puissant des
fleuves et rivières traversant nos villes. Un exercice rigoureusement maîtrisé
d’où s’échappe une poétique qui éveille nos mémoires.



MARIE-HÉLÈNE DURAND-LAUDET :
PEINTRE - GRAVEUR

Belle rencontre à l’occasion d’une fête de la poésie dans l’atelier de son
vieux complice des Beaux Arts de Nice Francis ROLLET, cette artiste ayant
roulé sa bosse de la Belgique au Japon en passant par la Finlande et 

le Danemark a élu domicile dans son atelier concarnois entre vieilles pierres et
rythme des marées. Cavalière par passion et connaissant la vertu d’humilité que
demande le métier de graveur, elle couve du regard chaque matin sa presse et
sait obligatoires les travaux de dessin, pastel ou aquarelle comme autant de
tours de manège préparant au galop. 
La rigueur de ses gravures, enracinées dans le souvenir des jardins et forêts 
d’enfance du Morvan, peut se décliner en noir et blanc ou en couleur. Tantôt à
l’attaque de la pointe dans la plaque, tantôt au jugé de la morsure de l’acide, ses
promenades nourries du réel, échappent au descriptif et insufflent une 
écriture puissante, ralliant la symbolique.  Nuages, pluies, terre, chez elle tout
est relié. Une intériorité magique où l’équilibre entre travail abouti et compré-
hension des paysages nous offre fort ancrage et belle respiration.
Comme la graine jetée pousse en arbre vers le ciel, ces réalisations poussent hors
de Soi. 

“Gaïa” 
Marie-Hélène 
Durand-Laudet

"
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“Les bouteilles 
de Sophie” 

Sophie  Doaré-Mahé

"

SOPHIE DOARÉ-MAHÉ :
DÉCORATRICE

Passionnée par le monde de l’art depuis son plus jeune âge, elle s’exerce
au dessin et choisi dans un premier temps la technique de l’acrylique
pour ses tableaux. Totalement néophyte elle ne s’arrête pas à ce médian

et dans une logique éco-responsable, réorganise sa palette haute en couleurs
sur des bouteilles de tailles diverses et variées, auxquelles elle redonne une se-
conde vie. Réactivant nos souvenirs du Pop art américain, ses créations joyeuses
et acidulées sont un clin d’œil en trompe l’œil, un leurre heureux qui enchante
les pupilles et désarçonne nos évidences.
Pas étonnant que de nombreux décorateurs se soient entiché de ses planches-
apéro, véritable régal des yeux augurant d’agapes futures tout aussi agréables.
Encore une bretonne dans les vitrines plus luxueuses de la Capitale ! Mais 
notons avec bonheur que, contrairement aux précédentes générations d’artistes
féminines qui ne purent se faire remarquer en haut lieu, ni même dans les salons
régionaux de leur époque, la magie d’internet opérant et la chance souriant aux
plus audacieuses, ce sont les chasseurs de  pépites parisiens qui sont venus 
chercher ses travaux ! Preuve si l’en est que les codes changent, les mœurs 
évoluent et que le  talent reconnu n’a désormais plus de sexe, ni de genre, juste
la possibilité de s’exprimer et de se voir partagé.   



14

“Ma Triskell”
Catherine 

Le Gourlay-Denis

"

CATHERINE LE GOURLAY-DENIS :
BRODEUSE

A près plusieurs expériences en entreprise parfois décevantes, cette 
passionnée de danse orientale va jeter son dévolu sur les pratiques 
traditionnelles des peuples du Pacifique. Passage obligé depuis 

plusieurs générations de Lorientais enrôlés dans la Marine Nationale, ces 
destinations de coquillages et sable fin portent, au-delà d’une vision folklorique
bien souvent trop restrictive, une véritable culture complexe et sophistiquée. 
Alliant cette rencontre nourricière avec un goût appuyé pour la couture, elle 
décide de reprendre le savoir-faire classique des brodeurs Bigoudens et de 
le mâtiner avec les techniques de broderies canaques, tahitiennes ou de Mada-
gascar. Magnifique synthèse des influences multiples spécifiques aux grands
ports, elle réinvente un répertoire et crée sa signature “Ati.Enana”, faisant 
s’entremêler harmonieusement influences d’entrelacs celtiques et fleurs de 
paradis. Ces élégants rehauts soyeux de couleurs vives résultant de sa puissance
d’imagination sont volontairement installés sur des tenues simples de la vie
quotidienne afin de permettre à tout un chacun d’arborer la Broderie comme
une évidence, entérinant la fonction de cet art ancestral par le monde : 
enchanter et enraciner nos spécificités.

39 rue paul bert à lorient
facebook - la p’tite fabrik



29 bis rue Paul Bert - 56100 LORIENT
02 97 21 36 95
www.infinyt.fr

InfinytChaussures

31 Cours de la Bôve LORIENT
Tél/Fax 02 97 64 13 57
optimist.jimdo.com

Un grand merci à

notre partenaire pour l’impression de ce catalogue



Salon de Beauté

SAS ARMORIC AUTO
Rue Jean Moulin • Za de Kerdroual 56270 Plœmeur

02 97 86 00 79

Halles de Merville
•

Tél. 07 77 33 66 28

Vins - !és
Produits régionaux

8, place Falquérho
56270 Plœmeur

Tél. 02 97 86 00 21

21, Cours de la Bôve 02 97 21 95 77

À Lorient :

HOMELOK est spécialisée dans la gestion complète des locations saisonnières sur toute
la côte Morbihannaise. Des prestations de qualité hôtelière qui vous facilitent la vie…

Votre interlocuteur : Albert YVARD • 06 13 52 85 25 • albert@homelok.fr

www.homelok.fr



ENTREZ DANS UN MONDE DE SAVEURS

PIscines et Spas
depuis 50 ans

dans le Morbihan
et le Finistère Sud

ZA Le Mourillon - 26, Rue Lavoisier
56530 QUEVEN

espaceflore@espaceflore.com
02 97 80 15 54

Coiffure canine
Route de Lorient à Quéven

02 97 80 15 02

Toilettage • Laverie • Studio photo • Accessoires

4 Rue Joseph Rollo - 56100 Lorient • 02 97 21 08 81
Halles de Merville • 02 97 64 46 62

10 Pl Notre Dame - 56260 Larmor-Plage • 02 97 11 89 25
www.jeromeleteuff.fr

15 rue Saint Bieuzy - 56270 Plœmeur
09 86 31 58 44

Beauté / Maison • Savonnerie • Parfums d’ambiance 
Bougies • Décoration

GUIDEL
14, Place de Polignac

09 81 20 94 80

QUIMPERLÉ
52, Rue de Pont-Aven
09 86 15 85 60

www.patisserieclaireetromain.com

Pâtisserie Fine
Chocolats
Macarons

Tél. 02 97 64 25 82

• Viandes maturées et locales
• Viandes du monde

(Blondes de la Galicie, la Wagyu, la Black Angus…)
• Produits élaborés

Halles de Merville • LORIENT



MYRIAM GUILLOUX :
ARTISTE PEINTRE

A près une adolescence proche de la nature, encouragée par une mère qui
prenait le temps de dessiner avec ses filles après le rude labeur de la
ferme, celle qui est surnommée Myam par sa petite sœur, se délecte avec

avidité du pouvoir ludique des couleurs et découvre avec gourmandise les 
capacités émancipatoires formidablement dynamisantes qu’offre la pratiques
des arts plastiques. Ainsi, Bac d’Arts Appliqués en poche, elle choisit de construire
son modus operandi au sein de l’Ecole supérieure d’Art de Lorient et, dès 
l’obtention de son diplôme, n’a de cesse de répondre avec inventivité aux 
demandes diverses et variées des structures éducatives du Pays de Lorient.  Seule
perspective pédagogique, aider l’enfant à trouver joie et équilibre, à travers 
des pratiques expérimentales toujours renouvelées. Un seul credo : libérer 
l’imaginaire, libérer le potentiel créatif de chacun dès le plus jeune âge. 
Cette liberté proposée dans ses enseignements est nourrie par l’inventivité de
ses productions. Chinant ses supports, elle réinvente la tempéra sur bois et 
transforme tables, portes et volets en icônes acidulées aux compositions 
jubilatoires. Des icônes impétueuses comme “Les colchiques dans les prés” qui
donnent envie d’oser. Les silhouettes de ses nanas lui ressemblent, joyeuses et
élégantes. Elles font hommage aux années des trente glorieuses, période 
formidable où les acquis sociaux des femmes avancent enfin. 

“Cathy”
Acrylique sur toile
Myriam Guilloux

"
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“Et si on partait ?” 
Valérie Guillemot

"

VALÉRIE GUILLEMOT :
DESIGNER TEXTILE

D’origine belge, elle garde d’une première carrière au sein de la  commission
européenne, un sens aigu des process et de l’ordonnancement. Puis mettant
à profit ces qualités pour un grand groupe de créateurs parfumeurs Français,

elle en profite pour aiguiser ses connaissances des codes de l’esthétique et du 
design. Après son installation en Morbihan dans les années 2000, autant par souci
d’équilibre familial que par volonté d’autonomie, elle saute le pas et crée sa structure,
baptisée “Septente” en souvenir de son plat pays, sur la commune de Theix Noyalo.
Admirative depuis toujours du style DIOR très structuré, elle jette son dévolu sur
les tissus d’ameublement texturés et chamarrés, décidant de les reconditionner
afin de créer des sacs objets. Cet accessoire, qui résume à lui tout seul nos vies en
quelques centimètres, la fascine. Faire correspondre au mieux la femme qui le
porte et l’objet qu’elle arbore sera donc son credo. Le but est d’utiliser tous les
moyens pour personnaliser : contrastes intérieur extérieur, finitions haute couture
(passepoil, surpiqûre ou mercerie d’exception…). 
Persuadée que la différence entre le style et la mode se fait sur la qualité, son 
élégance s’inscrit tant dans l’allure que dans les détails. À l’écoute des besoins de
chacune ainsi que bonne observatrice de nos modes de vie différenciés, elle décline
ses collections en 6 types de modèles : mini, pyramide, besace, bandoulière, week-
end ou cabas, parfois accompagnés d’une pochette assortie. Alliant réflexion sur la
structure des formes, harmonie des couleurs, et originalité dans les concordances
de matières, ce sur-mesure permet d’être soi-même au-dehors comme au-dedans
et promet de répondre tout en subtilité aux desiderata des plus exigeantes. 



CLAUDINE KERBRAT :
DESIGNER

Dernière élue à avoir été adoubée dans
le club très privé des collaborateurs
historiques de la maison HENRIOT,

cette designer de haut niveau rejoint un sé-
rail prisé et respecté où résonnent les noms
de Mathurin ou Pierre TOULHOUAT. Ce n’est
que la juste reconnaissance d’un parcours
aussi riche qu’atypique. 
Née à la frange des vagues sur les terres de
Locmiquelic, elle se laisse séduire très tôt par
la danse multicolore des bancs de poissons
et, après un passage furtif aux Beaux-Arts,

s’impose la rigueur de l’enseignement des arts appliqués. Le monde de la création
textile convenant à son imagination débordante et à sa passion des couleurs
étonnantes, elle s’épanouit au sein de l’atelier studio “Calliste” qui répond à des
commandes de  grands couturiers dont la Maison LEONARD, considérée comme
la référence européenne du tissu à fleurs. Se formant à la technique exigeante
du pastel sec, elle travaille à la communication des grandes maisons parisiennes
d’horticulture. Sa maestria des pétales et pistils lui ouvre les portes du plus
grand créateur en scénographie de vitrines parisien : ce passage chez DEYROLLE
lui permet de rencontrer le milieu très fermé des collectionneurs de plantes rares
et des taxidermistes. 
La fréquentation de cet univers feutré va lui concéder la commande exception-
nelle d’un décor à faïences blanches aux myriades d’oiseaux peints à la main. Le
déclic est immédiat : son travail tout en finesse s’accorde magnifiquement aux
arts de la table. Après plusieurs réalisations pour les dîners du Sénat, elle y 
présente sa première exposition, recevant les faveurs d’un public trié sur le volet.
Installée dans son  atelier attenant au musée de la faïence de Quimper, elle fait
partie des personnes référentes du pays bigouden. Nous offrant la primeur de
la découverte de sa nouvelle composition de table sur le thème de la mer et des
entrelacs, elle nous confirme posséder une élégance autant de style que de cœur.

“Assiettes 
aux cardinaux” 
et “vase corail”
Claudine Kerbrat

"
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Mise en scène de
Dorothée-Rose Jegat

"

DOROTHÉE-ROSE JEGAT :
ARTISANE FLORALE

Cette artiste vous
reçoit dans sa
nouvelle boutique

“Bouquet d’écume”, au
cœur du bourg de 
Larmor-Plage par une
écoute chaleureuse et
une faconde assumée.
Dans un décor résolu-
ment suranné, des fleurs
d’origine française sont
mises en scène par notes
de couleurs contrastées
et rehaussées par un

choix de produits dérivés aussi originaux que sophistiqués. Proposant un large
éventail de compositions alliant élégance et simplicité, le style vintage et 
champêtre reste la priorité de cette passionnée de botanique qui revendique
son métier comme véritable vocation. 
Nourrie du souvenir de son arrière-grand-mère Olympe qui fut la première
femme fleuriste médaillée d’or à l’exposition universelle de 1889, après une 
enfance passée à Pontivy au sein de l’hôtel restaurant familial, elle apprend d’un
père journaliste l’écoute de l’autre et d’une mère créative, l’exigence du beau en
toute circonstance. 
Son apprentissage des arts floraux ayant débuté par une solide formation en
alternance, son goût du challenge la pousse à quitter la Bretagne pour Paris, où
elle développe sa pratique dans une boutique du 6e arrondissement durant plus
de dix ans. Persuadée du pouvoir des fleurs à répondre aux attentes de tous nos
sentiments, elle donne à chacun de vos bouquets sens et exception.



MARIE LE DUC-RIUNÉ :
COUTURIÈRE VINTAGE

Nous connaissons tous les tableaux du XIXe représentant des femmes
appliquées à leurs ouvrages. Parmi ces pratiques imposées souvent aux
jeunes filles, nous trouvons la tapisserie au point de croix sur un support

appelé canevas. Issu du croisement entre l’ancien français chenevas (grosse toile
écrue), cet art est sans doute l’utilisation la plus ancienne du fil de couleur en
décoration sur vêtements, ameublement ou couverture de sièges. Depuis des
siècles, des artistes célèbres ont apporté leurs cartons aux mains expertes
d'hommes et de femmes, s'adonnant à ce loisir créatif. 
Avec l’arrivée d’internet, les habitudes se transformant, les canevas, plaisir de
nos grand-mères, sont relégués dans les greniers puis dans les brocantes, pour
finir aujourd’hui comme d’autres types de représentations considérées comme
vulgaires, kitch voire has been. C’est sans compter le sens de l’humour et la
joyeuse inventivité de notre artiste originaire de Groix, passionnée de couture
depuis toujours, qui, issue d’un milieu simple, décide de redonner une nouvelle
vie à ces canevas. Véritables tableaux du pauvre, qui représentaient pour beaucoup
de femmes d’origines modestes, des années de patience, elle décide d’en faire
une matière première d’exception, fière de ces trésors de mémoire ménagère.
Elle les  chine, les retaille, réinventant à partir de ces puzzles colorés des bijoux
textiles adaptés aux nouvelles formes d’aujourd’hui. Une démarche revigorante
unissant de façon ludique les mémoires féminines et les destins croisés.     

Sac “Fleur du Jardin”
Marie Le Duc Riuné
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“La Petite Lulu”
et “Bécassine, 

c’est ma cousine”
Jacqueline Klein

"

JACQUELINE KLEIN :
POTIÈRE

A près avoir achevé une première carrière dans le domaine de la 
coiffure, cette plasticienne d’origine nancéenne quitte dans les années
2000 la ligne bleue des Vosges pour Lorient : ville ouverte, dynamique

à la claquante lumière. Créatrice dans l’âme, proche des influences du 
mouvement COBRA, elle rehausse elle-même ses tissus et structure des pièces
originales alliant matières traditionnelles et éléments plastiques. 
Mais c’est lorsqu’elle s’adonne au pétrissage de la glaise, faisant naître de ses
mains des formes anthropomorphes ludiques et variées qui deviennent, après
une première cuisson lente à 980 degrés des biscuits, qu’elle jubile. Fascinée par
la technique japonaise ancestrale du RAKU, elle choisit d’envelopper en un 
second processus ses pièces d’une fine couche d’émail transparent ou coloré qui
après cuisson, enfumage et dépose à l’eau froide, s’émancipe en aléatoires 
craquelures. 
Comme le démiurge faisant émerger son univers, les oiseaux se font salières,
les grenouilles se mettent à parler et les bécassines prennent la poudre 
d’escampette. Une maïeutique offrant à chacun la liberté d’installer ces petits
moments de fraîcheur dans un jardin ou ailleurs mais pour sûr de pouvoir 
entendre, si toutefois il veut y prêter attention, la petite musique ténue de son
enfant intérieur.



ANIA MIKULA :
ARTISANE CHAUSSEUR

A yant décidé de quitter Varsovie après une solide formation en histoire de
l’art et en marketing appliqué, cette amoureuse de la France travaille tout
d’abord dans la vente aux enchères d'antiquités et de tableaux, puis 

choisit en 2010 de venir se nicher dans une des plus vieilles demeures de la Rue
du château, à Auray, pour y décliner sa passion de la chaussure. 
Reprenant une tradition érigée par son arrière-grand-père bottier, elle cherche à
faire la synthèse entre maîtrise de ce patrimoine, qu’elle ne se résout pas à voir
partir en désuétude, et une adaptation résolue à la modernité. Tout est façonné
entièrement à la main, avec soin, dans son Atelier. Escarpins, bottines, sandales
ou ballerines allient la souplesse des cuirs italiens et empiètements de tissus
aussi originaux que raffinées. Afin qu’homme ou femme, vous trouviez à coup
sûr chaussure à votre pied dans la déclinaison de ses collections, elle réalise ces
pièces d’exceptions en collaboration avec un podologue. Talons hauts, plats ou
bobines, chaque paire peut être déclinée en version classique ou en style vintage
très coloré. Ses nouveaux modèles vegan, souples et résistants, sont composés
d'un subtil mariage de bambou et de liège respectueux de l’environnement. 
Sachant parfaitement mettre en scène ces objets de plaisir sur des supports 
anciens, elle aime prendre le temps de discuter afin de mieux comprendre le style
qui vous sera le mieux adapté, afin de pouvoir vous procurer un maximum de
confort et d’originalité. Reste à lui souhaiter qu’un jour elle retrouve certaines de ses
pièces, en référence dans les vitrines du musée français de la chaussure, à Romans
sur Isère. Une reconnaissance qui serait sans nul doute largement méritée.

Bottines grises 
et magenta 
Ania Mikula

"
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“Dans la rosée 
du matin” 

Aline Michel-Rouxel

"

ALINE MICHEL-ROUXEL :
PEINTRE ANIMALIÈRE

Si Artemisia Gentileschi fut au XVème la pastelliste la plus connue d’Europe
ayant ouvert un atelier à Naples, où venaient se former, sous sa férule, les
artistes les plus brillants de son temps, il faut reconnaître que parmi les

femmes artistes ayant été jusqu’au début XXème souvent reléguées en des genres
et des matériaux considérés comme mineurs, seules quelques égéries comme
Élisabeth VIGÉE-LE BRUN, Berthe MORISOT ou Mary CASSATT ont pu faire 
reconnaître ce type de travaux, réalisés la plupart du temps sur papier. Outre les
portraits de genre très intimistes, les dessins animaliers s’accommodent 
pourtant au mieux de cette technique complexe, sophistiquée, requérant une
pratique très régulière. Sa maîtrise se révèle être aussi variée que compliquée. 
C’est dans cette longue lignée que notre artiste, installée au cœur de la forêt
bretonne, a choisi de croquer non les hommes, mais les bêtes qui leur sont
proches, tantôt par l’art de la chasse, tantôt dans la singularité d’un espace plus
domestique. Ainsi, à la faveur de l’automne, elle aime attraper l’allure des chiens
de meute mais surtout la faune qui peuple discrètement nos marais et taillis.
La douceur de la poudre du pastel accompagne magistralement le lustre d’un
plumage, la brillance d’une fourrure, le rehaut d’une prunelle. Un savoir-faire
qui, s’il atteint une parfaite autonomie comme nous le découvrons ici, relève 
autant de rareté que de préciosité. L’âme du Loup ancestral nous fascine et les
allures complexes du chat de nos maisons nous rassurent. Leur rendu juste 
requiert une seule chose : un profond respect de la Nature qui, comme nous le
constatons dans la beauté de ces dessins, semble nous le rendre au centuple.  



CLAUDE NINO :
THÉRAPEUTE PLASTICIENNE

D’une enfance passée de l’autre coté de la méditerranée, elle garde le 
souvenir des fileuses et tisseuses sur les marchés, dans un monde où 
le savoir du geste ancestral lent, répété et affiné, transforme l’artisanat

en art de vivre. Après une riche carrière dans le monde complexe et érudit du
fonctionnariat culturel en région parisienne, forte d’échanges avec des publics
pluriels et la découverte d’un art contemporain en pleine mutation, elle choisit
la douceur de vivre du Morbihan pour développer un autre axe de savoirs : les
médecines douces et transversales. A ce faisceau de compétences, elle ajoute
pour un modus operandi aussi personnalisé que possible, son savoir-faire de 
plasticienne acquis dès les années 70 et développé avec persévérance et 
inventivité. 
Revivifiant par sa pratique d’incrustation la technique ancestrale de la tapisserie
de haute lisse, elle perpétue les gestes honorés dans les vers de l’Odyssée.  Aux
laines et soies de couleurs s’ajoutent matériaux bruts divers et variés dans une
logique ludique et jubilatoire du détournement. 
La fabrique du Soi débute avec la liberté du Faire. Comme preuves rassurantes
de cette éthique sortent de ses mains des tapisseries-sculptures joyeuses, 
évoquant les vides et les pleins de nos vies à tous. Une belle démonstration 
assumée qui peut se métamorphoser en ouvertures proposées.

“Il était une fois 
la Nature…”
Claude Nino

"
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“Danser la vie”
(métal et raku) 

Emmanuelle Le Moal

"

EMMANUELLE LE MOAL :
SCULPTRICE EN FER ET MATIÈRES

D’une petite enfance difficile et solitaire lui reste le goût du silence et
l’écoute attentive de nos bruissements intérieurs. Dessinant de façon 
naturelle, elle surmontera plusieurs fois la maladie par sa capacité inouïe

à résister en exprimant sa créativité sur tous les supports possibles et offerts. Ses
parents, enseignants dans la région de Pontivy, l’encouragent à suivre des cours
d’arts plastiques. Nourrie de sensations et d’observations réitérées dans l’immense
jardin de son arrière-grand-père, elle se construit au contact de la terre, des arbres
et de la rivière, cet univers de nature en harmonie l’aidant à donner sens à des
études de physique chimie. Après un passage à l’Ecole Normale, elle commence à
enseigner les pratiques plastiques de façon prospective aux plus jeunes.
Consciente de ne pas trouver d’espace adéquat à ses recherches dans les cadres
classiques, elle prend un temps du recul tout en fondant à son tour une famille. Amie
des paysans et en osmose avec les rythmes agraires, elle récupère d’anciens outils,
les transforme et y accroche d’autres éléments de matières différentes. Oubliant
volontairement les enseignements de son premier mentor sculpteur, elle s’émancipe,
n’écoutant que son intuition, mettant en valeur les mystères de la vie et ses évolutions.
L’écriture des vides complète l’arcature des pleins et soudain des formes s’imposent
à elle. Omega où se posent des papillons, spirale d’ADN où tournent des pépites
de couleurs, son alphabet est celui de la mécanique des fluides, en perpétuelle
transformation. Désormais installée dans un ancien village médiéval, elle se prête
à de nombreux projets alternatifs et garde toujours du temps pour vous accom-
pagner d’une œuvre à l’autre sur ses terres. Rentrer dans son univers requiert l’envie
de lâcher nos croyances afin de pouvoir accepter son invitation à l’improbable.



CÉCILE THIEBOT :
PAYSANE BOULANGÈRE

Nous savons tous aujourd’hui que le manque de pain peut mener le peuple
à fomenter des révolutions et que depuis Moïse, celui-ci est considéré
dans le monde comme denrée fondamentale et essentielle au dévelop-

pement de toute civilisation. Fascinée par l’importance que semble prendre 
ce produit dans notre société aujourd’hui, elle décide de se tourner vers la 
fabrication d’une alimentation biologique et d’inventer son pain. 
Après avoir consacré une première partie de sa vie à l’éducation et à la protection
de l’enfance suivant l’exemple d’une maman infirmière, c’est désormais vers
l’agriculture qu’elle se tourne, clin d’œil à la mémoire d’un père éleveur qui sut
lui insuffler le goût de l’authentique et du respect de la nature. 
Habituée aux aventures collectives, après avoir monté une école sur le modèle
éducatif “Maria MONTESSORI”, elle s’appuie sur une équipe gérant déjà des maraî-
chages au lieu-dit “le Resto en Ploemeur” et sème son blé sur des parcelles qui
lui sont louées. Avec une complice, elles montent un four afin de produire deux
tournées par semaine, distribuées en circuit court, pour le plus grand plaisir des
consommateurs. Cuisson à l’ancienne et utilisation de graines de blé noir grillées
font de ce pain un ingrédient aussi novateur qu’inventif,  respectueux de l’envi-
ronnement et de l’équilibre de notre santé. Une jolie démonstration qui nous
prouve que nous pouvons en permanence réinventer nos parcours tout en gardant
les principes éthiques qui nous sont chers. Les siens sont à l’évidence le respect
et le partage, parfaite synthèse des fondamentaux acquis précédemment.

La Fournée du soir
Cécile Thiebot

"
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“Mes Fleurs verre rayé ”
Margaux Shore

"

MARGAUX SHORE :
ARTISTE PHOTOGRAPHE

L e talent n’attendant pas le nombre des années, dès l’âge de quinze ans
cette artiste montre une prédilection pour le monde vaste et exigeant 
de la photographie. Encouragée par sa mère œuvrant auprès du couturier

Yves ST LAURENT à aiguiser son regard, force des détails et puissance des
contrastes comme évidence accompagnent son appétit dévorant pour les 
cultures françaises et américaines. Séduite par le poudré des premiers 
photographes pictorialistes, luttant pour la reconnaissance d’une nouvelle 
technique encore non promue au rang d’art majeur, elle se frotte expérimenta-
lement à l’humanisme des rues prôné par les Français tels que DOISNEAU, BRAS-
SAÏ ou BOUBAT. 
Ayant tout d’abord observé des univers mettant en exergue les architectures
sur différents continents, elle choisit, revenant en bretagne, d’expérimenter 
l’intime en créant son studio “Rivage” : décors peints à la main, promiscuité de
l’espace et nomadisme de la structure qui promettent à celui qui s’y prête une
véritable rencontre et un moment de secret pour un tirage argentique, un poil
retro et de qualité juste étonnante. La magie de ses noirs aussi veloutés que 
discrets décline une véritable signature. Cette douceur se retrouve dans de jolies
vanités encadrées maison avec grande élégance, ce qui confère à l’ensemble
l’originalité et la délicatesse de petits bijoux.
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